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Autant et pls que vous je regrette que la maladie vous
ait empêché, cett3 année, de visiter notre beau quartier.
Votre présence et vos paroles eussent, en bien des paroisses,
donné une nouvelle vigueur aux écoles élémentaires. Vous
auriez vu avec plaisir que, dans plusieurs localités, on avait
parfaitement saisi votre plan, celui d'avoir une bonne école
modèle. Déjà plusieurs de ces écoles prospèrent et pro-
mettent beaucoup pour l'avenir. Il est beaucoup à désirer
que le nouveau bill d'éducation les favorise d'une manière
toute spéciale. C'est le meilleur plan, du moins pour l'état
actuel de notre société.

Je ne suis pas er[ état de juger ex cathedrâ la nouvelle
grammaire anglIise (en français), ni le traité anglais de la
prononciation française, n'ayant pas encore eu assez de temps
pour les étudier à loisir. Mais je puis vous dire pour le mo-
ment que je ne connais pas de meilleur moyen d'initier nos
petits campagnards aux premières notions de la grammaire
anglaise, que de leur enseigner celle que vous avez compo-
sée ; pourvu toutefois que le maître soit lui-même bien pré-
paré, qu'il possède seulement des notions communes de
grammaire anglaise, mais qu'il ait des connaissances ap-
profondies sur la grammaire en général. Car les définitions
savantes, quoique très correctes de la vôtre, exigent des ex-
plications étendues, qu'un maître seul très versé dans cette
science pourra donner. Dans cette partie de l'enseignement,
comme dans tous·les autres, il faut plus attendre du maître
que du livre qu'il enseigne. Un professeur habile tire tou-
jouts bon parti d'un livre dont les principes sont sûrs,
quelles que soient d'ailleurs ses autres imperfections. Le
petit traité de prononciation, quoiqne composé pour des an-
glais, offre le double avantage de servir d'exercice angliàs
et de leçon de prononciation française. Je pense donc que


